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Salons pour lunene t* 

L'ITALIE ET NOUS 
par Ernest PEZET, député, 

vice-président de la Commission de* Affaires étrangères 

D i m a n c h e dernier, à Carbonia, Mus- | son influence centro - européenne. S e s 
Solini avait « gardé de Conrart le silence , tentatives secrètes de miner dans toutes 
prudent » . L e s â m e s candides de chez 
nous se rassuraient: « Le duce est réa­
l is te , il s e gardera d'empêcher ou de 
retarder par une attitude prccess ive la 
v e n u e de Chamberlain à R o m e . De notre 
cô té , soyons ca lmes . . . » 

Lundi dernier, avant la séance . 

les chancelleries danubiennes et balka 
niques la route du « Drang nach osten » 
ont, l'une après l'autre, échcué . L'échec 
le plus cuisant . Ciano l'a e s suyé à Vien­
ne, avec le sourire, quand Ribbentrop 
a signifié à la Po logne , à la Hongrie et 

Italie que l 'Allemagne ne tolérerait 
d aucuns au Parlement tenaient devant pas la jonction polonc-hongroise 

n . ' . . . . . L'interventit n en Espagne est déli-
Connaissez mieux, leur d:sa.s- ,e . la | c a t e „ | e d e v i e n d r a | U I e n c o r e . ^ r o _ 

p s y c h o l o g i e d e , d ic ta teur , e t la loi I f | , • „ „ c o m p , e £ d u c e ; f> J £ 
d.ctatures: avoir toujours „ « « , , à tout le m o i » contrôler le* com-înterne de 

raison — ne jamais reculer. — sauver 
la face à tout prix. Mussolini s'est enga­
g é d a n s la voie des prétentions, il ne 
peut , sans péril, revenir e n arrière. A u 
surplus, les extrémistes du régime: Fari-
nacc i . S t a r a c e . Ciano. . . et M"* Ciano . 
I excitent , le d pent. le poussent à faire 
rendre des avantages concrets à l ' a x e , dant à la quasi-totalité des bénéfices. 

municat ion , impériales franco-anglaises 
pour l e succès d e sa polit ique d'expan­
sion est tout à fait incertain. 

La situation financière de la pénin­
sule est désespérée (supercontribution» 

l'industrie et au commerce correspon 

Rome-Berl in . Jusqu'ici il a tiré pour 
Hitler les marrons du feu. Tel le bruc 
au renard, il lui a fait la courte échel le 
l'hiver dernier. Depuis lors, Hitler 
« bat » et tient... la c a m p a g n e , en 
Europe , pour son plus grand et seul 
profit . 

Mussolini a laissé annexer son alliée 
l 'Autriche, s'installer à ses frontières 
une puissance infiniment plus redouta­
ble que l 'Autriche-Hongrie. Or, I Italie 
ava i t fait la guerre pour secouer à 

j a m a i s le j o u g de ce pesant vr isinage ! 
Il a vu s'effondrer sans retour les 

< protocoles de R o m e » , fondement de 

M0RTDEM.M0RAIN, 

ancien préfet de police 

et ancien préfet du Nord 

M. MoRAIN 
(Ph. Salra.i 

Paris . 34 décembre. — On annonce la 
mort , survenue eu son domicile. 11. bou­
levard du Palais , de M. Alfred Moraln. 
a n c i e n préfet de police. 

M. Alfred Morain était né à Charolles 
(Saône-e t -Loire ) le 3 décembre 1864. Il 

f u t d'abord a t taché au cabinet du mi ­
nis tère de l'Intérieur, puis secrétaire 
part icul ier du ministre des Postes et 
Télégraphes , et du ministre de l 'Inté­
rieur. En 1886. 11 fut n o m m é secrétaire 
général d u territoire de Belfort. puis, 
e n 1897, sous-préfet de Rocroi. Il passa 
à. Provins en 1898. a Bé thune en 1903 
e t i Douai e n 1904. 

E n 1907. 11 étai t préfet de l'Indre. E n 
1910 de la Haute -Vienne , puis 11 revint, 
e n 1914, au ministère de l'Intérieur 
c o m m e directeur du personnel. 

I l fut n o m m é préfet de la S e i n e - I n f é ­
rieure e n 1915. de la S o m m e e n 1918, 
d u Nord e n 1922, et enfin, préfet de 
pol ice a v a n t J e a n Chiappe. 

C'est lui qui fit adopter à Paris, la 
m é t h o d e de circulation à sens unique. 

Il é ta i t commandeur de la Légion 
d'honneur. 

cependant , interdiction de fermer 
boutique et de licencier du personnel: 
d'où hémorragie des capi taux et épui­
sement des budgets particul iers) . La 
course aux armements , l'Italie ne peut 
plus la soutenir longtemps et la rupture 
d équilibre, même en matière d'aviation 
est dé jà prévisible dans un délai 
mesurable. 

Et. ajoutant à la précarité de cet te 
situation et à la pauvreté d e ce bi lan, 
l'impression est douloureusement ressen­
tie d'être berné et de devoir sourire.. . 
Avoir été le maître , l 'exemple, le guide 

« L'hitlérisme, lui disais-je à R o m e 
en 1 9 3 3 , c'est du fascisme sans huma­
nisme » . et il approuvait — et n'être 
plus qu'un second, dest iné selon la logi­
que et l 'étymologie à « seconder » I ... 

Je soutenais donc , pour toutes ces 
raisons, que le si lence d e Mussolini ne 
pouvait être qu'une feinte , bien loin 
d'être un désaveu de sa presse et une 
résipiscence. 

• • 
M. Georges Bonnet , sur une conver­

sation té léphonique de M . Daladier . hési­
tait à faire, lundi dernier, dans la dis­
cussion du budget des affaires étrangè­
res, la déclaration promise. 

En privé d'abord, en séance publique 
ensuite , je l 'objurguai de ne pas hési­
ter : c Cette déclarat ion est hautement 
souhaitable . S i vous ne la faisiez pas , 
de mauvaises langues pourraient inter­
préter le si lence dans un sens d é f a v o ­
rable, je veux dire, c o m m e une modi­
fication, une altération peut-être de la 
polit ique du gouvernement , dont il y a 
quelques jours la Commiss ion de s affai­
res étrangères constatait I 'enccurageante 
fermeté et qu'elle approuvait pour c e 
fait » (Cf. « Journal officiel » , 
2 0 - 1 2 - 3 8 . p . 1 9 4 1 ) . 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

BILLET PARISIEN 

LE CONSEIL DES M I N I S T R E S , , . , . 
a approuvé la réponse que L BVOllltiOl. 
le Gouvernement français 
adressera à M. Mussolini 

4) 

M. Albert Sarraut a soumis à la signature 
du président de la République 

un décret pour la réorganisation du matériel et du personnel 
des pompiers de Marseille 

et un projet de loi qui imposera une certaine tutelle 

à la municinalité de cette ville 

De gauche à droite : M M . BONNET, JULIEN, Q U E U I L L E , PATENÔTRE, 

DE CHAPPEDELAINE et SARRAUT quittent l'Elisée. , P h Keystoae.) 

Paris. 24 décembre. — Les ministres 
se sont réunis samedi mat in , à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Albert Lebrun. 

La délibération s f e t prolongée de 
10 h. jusqu'à midi e t demie. C'est l 'ex-

Qui sera le premier 
ambassadeur de France 

en Roumanie ? 
Parts, 24 décembre . — Suite logique à 

la nominat ion de M. Tataresco. c o m m e 
ambassadeur de Roumanie à Paris . M. j 
Georges Bonnet proposera prochaine­
ment au Conseil des ministres , de dési­
gner le premier ambassadeur de France 
e n Roumanie . 

Le bruit a couru que des h o m m e s p o ­
litiques é ta ient candidats e t l'on a c i té 
no tamment les n o m s de MM. Patenôtre 
et Guy La Chambre. 

Parmi les diplomates de carrière, on 
parle surtout de M. Adrien Thierry, a c ­
tuel ministre de France à Bucarest . 

la majeure partie de la réunion 
Oe dernier a analysé devant ses col lè­

gues ' l'état de nos relat ions avec les 
grandes puissantes européennes, n o t a m ­
ment avec l'Italie et l'Allemagne. 

Les interventions 
pour une trêve de Noël 

en Espagne 
Le ministre des Affaires étrangères a 

donné des précisions, notamment , sur 
l'appui qu'il a prêté aux diverses s u g ­
gestions et propositions émises, ces 
temps derniers, particulièrement à la 
conférence de Lima, en vue d'amener 
une trêve de Noël en Espagne et des ef­
forts qu'il a déployés lu i -même e n ce 
sens. Il a fait é tat des entret iens qul l 

a eus. à ce sujet , avec le cardinal Ver-
dier et M. Rivollet, ainsi que de la dé­
marche faite au Vatican par l'ambas 
sadeur de France auprès du S a i n t - S i è ­
ge. M. Georges Bonnet a informé e n 

posé de M Georges Bonnet qui a prt» outre Je GWrsrtt d e s e s irrtUfWlio lw 

(Ph. Bâfra.) 
M. H A N O T A U X 

qui vient d'être nommé 
grand-croix de la Légion d'honneur 

Minuit, chrétiens, c'est l'heure solennelle... 

Dont le* égiutet. de» crèche* ont M inUtUlret hier pem rappeler la naissance de C Enfant-Dieu. 

V O I C I C E U X OC L ' E G U S E S A I N T - F M N Ç O U D ' A S S I S E , A R O U B A I X . ( R L J. de Ri . ) 

au sujet des bombardements des popu­
lat ions civiles e n Espagne. 

Retour au « statu quo » dans 
les relations franco-italiennes 
D va sans dire que c'est le problème 

des relations franco- i ta l iennes et la ré ­
cente dénonciat ion par l'Italie des ac ­
cords de 1935 qui ont principalement re ­
tenu l 'attention du Conseil. Le ministre 
des Affaires étrangères a soumis à l 'ap­
probation du gouvernement la réponse 
française à la note du comte Ciano, dé ­
clarant caducs les accords Laval -Musso­
l ini . 

Dans les mil ieux autorisés français, 
on tient à observer une discrétion abso­
lue au sujet de la teneur de cette ré­
ponse tant que cel le-ci n'aura pas é té 
communiquée par l'ambassadeur de 
France au gouvernement de Rome, sans 
doute mardi ou mercredi prochains 

On peut penser toutefois que cet te ré­
ponse s'inspire des considérations qu'on 
a fait valoir constamment , ces Jours-ci, 
dans les mil ieux diplomatiques français, 
à savoir que les accords de 1935, bien 
qu'ils n'aient pas é t é m i s e.i vigueur, 
n'en const i tuent pas moins la l iquida­
tion de tous Je; différends pendants e n ­
tre la France et l'Italie et que, dans ces 
condit ions , l e gouvernement français ne 
peut que prendre acte de cet te dénoncia­
tion, qui rétablit dans les relations 
franco- i ta l iennes le c s ta tu quo ante ». 

M. Georges Bonnet a informé, e n o u ­
tre, ses col lègues des conversations qu'il 
a eues récemment avec sir Eric Phipps, 
ambassadeur de Grande-Bre tagne à P a ­
ris, a u sujet d u voyage de M. Nevtlle 
Chamberla in à Rome, ainsi que des e n ­
tretiens qu'il a eus avec l 'ambassadeur 
de Pologne. 

(L ire In suite p a g e 2 . ) 

L'offensive 
nationaliste 

de Catalogne 
se déroule 

dans la tempête 
Saragossc. 24 décembre. — (D'un des 

envoyés spéciaux de 1'«Agence Ha v a s » ) : 
D a n s les quatre secteurs du front de 

Catalogne, où le général Franco vient 
d'engager une nouvel le partie, que beau­
coup espèrent définitive, le temps, m a u ­
vais vendredi, est devenu détestable. 

Il ne ige dans le secteur nord, 11 vente 
— des rafales glacées — a u centre e t 
au sud. 

Cette offensive se déroule dans te s e ­
cret, ainsi l'a voulu l 'état-major. 

Aucun journaliste n'a é t é a d m i s à s u i ­
vre la progression, pas plus dans la 
montagne (on se bat à 1.500 mètres 
d'altitude). qu> dans la vallée du Segré 
qui const i tuait vendredi encore, le front. 

D e cet te bataille ( la batail le da Cata ­
logne) , on n e voit, o n n'entend que 
l'aviation et l'artillerie. 

Le roulement des explosions est c o n ­
tinu. Les avions passent, bas, presque 
invisibles dans le gris du ciel; ils d é ­
versent rapidement des tonnes d'explo­
sifs sur les objectifs reconnus à l'avance, 
reviennent e n h*te et repartent aussitôt. 

( L i n la suite page 2 . ) 

du pacifisme 
socialiste 

P A R I S , 2 4 D É C E M B R E ( M i n u i t ) . 

E n c e t t e v e i l l e J e N o ë l , l e c o n ­
g r è s s o c i a l i s t e a i n a u g u r é s e s tra­
v a u x e n c h e r c h a n t à m e t t r e d 'ac ­
c o r d M . L é o n H l u m e t .M. l ' a u l 
F a u r e . 

A v r a i d i r e , l e s d i v e r g e n c e s e n ­
t r e l e s t e n d a n c e s r e p r é s e n t é e s p a r 
c e s d e u x h o m m e s n e p o r t e n t q u e 
s u r d e s n u a n c e s . D a n s l e d o m a i n e 
d e l a p o l i t i q u e e x t é r i e u r e — la 
s e u l e e n c a u s e d a n s l e u r d é s a c ­
c o r d — l e s d e u x l e a d e r s s e d i s e n t 
é g a l e m e n t c o n v a i n c u s d e la n é c e s ­
s i t é d e l a d é f e n s e n a t i o n a l e . Il» ré­
p u d i e n t t o u s l e s d e u x l e s t h è s e s 
n é g a t i v e s d e s p a c i f i s t e s i n t é g r a u x , 
q u i e x e r c e n t e n c o r e u n c e r t a i n at­
t r a i t s u r q u e l q u e s m i l i t a n t s . I l s 
a d m e t t e n t q u e la F r a n c e d o i t ê t r e 
e n m e s u r e d e s a u v e g a r d e r s o n i n ­
t é g r i t é t e r r i t o r i a l e et s e s l i b e r t é s . 

M a i s , t a n d i s q u e M. L é o n B l u n i 
d o n n e à sa v o l o n t é d t ' f r n s i v e u n 
c a r a c t è r e q u i p e u t r e s s e m b l e r à d e 
l ' i n t r a n s i g e a n c e , M. P a u l F a u r e 
e s t p a r t i s a n d ' u n e p o l i t i q u e m o i n s 
rigide. E t d e l ' u n e à l ' a u t r e , l e s 
n u a n c e s s o n t , e n d é f i n i t i v e , a s s e z 
s r a v e s p o u r d i v i s e r p r o f o n d é m e n t 
l e p a r t i s o c i a l i s t e . 

Q u ' o n n e c r o i e p a s , a u d e m e u ­
r a n t , q u e s i M. P a u l F a u r e c o m b a t 
l e s i d é e s d e M. L é o n H l u m . c e 
s o i t p o u r r e c l i e r c h e r l ' a m i t i é d e s 
E t a t s t o t a l i t a i r e s . C'es t à l a S o ­
c i é t é d e s N a t i o n s , à s e s p r i n c i p e s , 
à la s é c u r i t é c o l l e c t i v e et p l u s e n ­
c o r e à se» f o r m u l e s d e d é s a r m e ­
m e n t q u t l "reste'" fidèle. A u x c o n ­
c e p t i o n s d e MH H l u m . i l n ' o p p o s e 
p a s u n e d o c t r i n e p o s i t i v e , m a i s u n e 
i d é o l o g i e à p e i n e r é a j u s t é e a u x né-
r e s s i t é s p r é s e n t e s . 11 i n c l i n e t o u t e ­
f o i s à s a t i s f a i r e l e s r e v e n d i c a t i o n » 
c o l o n i a l e s d e l ' A l l e m a g n e . 

P o u r h a r m o n i s e r l e s d e u x p o l i ­
t i q u e s e n p r é s e n c e , la c o m m i s s i o n 
d e s r é s o l u t i o n s a s i é g é d u r a n t d e 
lonjrues h e u r e s . L e c o n g r è s , f r u s t r é 
s a m e d i «lu g r a n d d é b a t s u r l e q u e l il 
c o m p t a i t , e s p è r e q u ' i l p o u r r a se 
r a t t r a p e r l e j o u r d e N o ë l . La p o ­
l i t i q u e i n t é r i e u r e , q u ' i l a m i s e i n o ­
p i n é m e n t à l ' o r d r e d u j o u r d e la 
p r e m i è r e j o u r n é e d u c o n g r è s , n'a 
p a s fa i t r e c e t t e . S u r c e c h a p i t r e , 
l e s s u r p r i s e s n e s o n t p a s p o s s i b l e s . 
C e q u i p a s s i o n n e l e s m i l i t a n t s , 
c 'es t l e d u e l , c o u r t o i s m a i s i n e x o ­
r a b l e , q u i s 'est e n g a g é e n t r e d e u x 
d e s c h e f s é m i n e n t s d u p a r t i . E t c e 
d u e l , d o n t i l s i g n o r e n t e n c o r e l ' is­
s u e , l e s p a s s i o n n e d ' a u t a n t p l u s 
q u ' i l s s e n t e n t c o n f u s é m e n t q u e l ' in­
t e r n a t i o n a l i s m e , d o n t i l s se r é c l a ­
m a i e n t t o u s n a g u è r e , n'a p l u s 
g u è r e d e s e n s a u j o u r d ' h u i . 

P o u r f a i r e d e l ' i n t e r n a t i o n a l i s m e 
c o m m e p o u r f a i r e la p a i x , i l f a u t 
ê t r e a u m o i n s d e u x . e t . d e q u e l q u e 
e ô t é q u ' i l s s e t o u r n e n t , l e s F r a n ç a i s , 
f a s s e n t - i l s s o c i a l i s t e s , n e v o i e n t q » 
«les n a t i o n a l i s m e s r e n f o r c é s o u 
e x a s p é r é s . 

D a n s c e m o n d e n o u v e a u , p e u ­
v e n t - i l s s e d i s p e n s e r , d a n s l ' i n t é ­
rêt m ê m e d e s i d é e s q u i l e u r s o n t 
c h è r e s , d e d o n n e r à c e s i d é e s l e 
s u p p o r t d ' u n e f o r c e m a t é r i e l l e e t 
m o r a l e ? 

René R O U S S E A U 

AU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 
• 

La conciliation est malaisée 
entre les thèses 

de NN. Léon Bium et Paul Faure 
sur la politique extérieure 

bien que l'assemblée ait voté le principe 
de la rédaction d'une motion de synthèse 

Au pis-aller, on présenterait un texte 
de M. Paul Faure et un autre qui rallierait 

les partisans de M. Léon Blum 
et de la tendance de la Fédération du Nord 

L A MAIRIE DE MONTROUCE où S E TIENT LE CONGRÈS <•*•»• H.Y.T.J 

Ainsi qu'on le lira plus loin, l'ordre mandats qu'elles dét iennent , n'est e n | 
du jour du Congrès socialiste s'est trou 
vé bouleversé dès le début pa: suite de 
l'adoption à une très grosse majorité 
d'une motion préjudicielle présentée par 
la Fédération de Loir-et-Cher. 

L'intervention de M. Lebas et surtout 
cel le de M. Léon Blum. qui demanda à 
tous ses amis de se rallier à la propo­
sition du Loir-et-Cher, ont été déci ­
sives. 

D a n s ces conditions, le débat de poli­
tique étrangère va se trouver écourte. 
Le Congrès n'aura pas à se prononcer 
sur les motions Blum et Paul Faure. 
mais sur le texte nouveau qui sortira 
des délibérations de la commission des 
résolutions. Bien qu'il y ait des précé­
dents, cette procédure est inhabituelle. 

La commission des résolutions, orga­
nisme au sein duquel les diverses t en ­
dances sont représentées au prorata des 

néral. n o m m é e qu'à l'issue des débats 
et l'effort de concil iation et de synthèse 
qui es t de tradition dans les congres s o ­
cialistes, s'exerce, de coutume, après l e 
débat où toutes les thèses se sont affron­
tées et non avant toute discussion. 81 le 
débat de politique étrangère n'a pas, d u 
fait du vote Intervenu samedi mat in , 
toute l'ampleur prévue, il ne semble 
pas cependant que les travaux du c o n ­
grès doivent se terminer avant la d a t e 
fixée. 

La proposition conciliante 

de la Fédération du Loir-et-Cher 

Paris. 24 décembre. — Le Oongrè* n a ­
tional extraordinaire du Parti socialiste 
S J . I . O . s'est ouvert samedi mat in , A 
Montrouge. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

i Libres propos 

Noël dans les tranchées 

Le célèbre cocher 
de fiacre berlinois... 

(Ph. à\t'»,\ 

. . . G U S T A V E HARTMANN qui, au prin-

tempt de 1928, avait fait le copage Ber. 

lin-Parn et retour, oient de mourir à 

Fâge de 79 ara. 

Eh I oui , si la France , l 'Angleterre, 
l 'Allemagne et l'Italie ne s étaient pas 
rencontrées , à Munich, en septembre 
dernier, quelques millions de Français , 
d'Anglais . d'Allemands et d'Italiens 
passeraient cette fête de Noël 1 9 3 8 
dans les tranchées, sous la neige, par 
dix degrés en-dessous de zéro. 

Il faut penser à cela quand, le dan­
ger évité , on a envie de critiquer les 
hommes d'Etat qui nous ont épargné 
les horreurs de la guerre. 

Ncé l dans les tranchées I Vous savez 
ce que cela veut dire : des soldats qui 
se battent jour et nuit : des hommes , 
des jeunes gens , espoirs du pays , qui 
tombent par milliers pour défendre le» 
frontières ; les mères, les épouses , les 
soeurs, les fiancées qui pleurent dans les 
foyers mornes et tristes : la vie arrêtée 
dans la nation, sauf dans les usines où 
l'en fabrique les balles, la pondre et les 
canons qui tuent : le commerce et l'in­
dustrie qui marchent au ralenti, sauf 
oour quelques profiteurs. 

Noël dans les tranchées I Le jour 
anniversaire de la naissance du Christ. 
de Celui qui a apporté la paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté et 
a donné à tous c o m m e première loi , 
une loi d'amour : < Aimez-vous les uns 
les autres » I 

Noël d a n s les tranchées I 
Hélas I pour avoir sous les yeux an 

tableau actuel de cette abominat ion, 
nous n'avons qu'à nous tourner vert 

Espagne et vers la Chine . 
De l'autre côté des Pyrénées , aujour­

d'hui, malgré de généreuses tentatives 
faites pour obtenir une trêve. la lat te 
continue, plus acharnée encore, et le 
tonnerre des obus , le crépitement de s 

mitrailleuses remplacent, pour de* mil­
liers et des milliers de soldats, le t o n 
ca lme des orgues et les chants d'al lé­
gresse. Seu l s , dans les églises encore 
debout , les femmes et les enfants q u e 
les bombardements ont épargnés , t e 
prosternent devant la crèche, implorant 
l'Enfant divin. 

Et. là-bas , c e sont des frères, des fib 
d'un même peuple qui se massacrent e t 
s'exterminent 1 

En Extrême-Orient. Chinois et J a ­
ponais sont toujours aux prises ; les 
hécatombes et les ruines s 'accumulent 
et. malgré les efforts héroïques des mis ­
sionnaires qui, dans la Chine ravagée , 
sont partout les véritables défenseur* 
des pauvres gens , des veuves et de* or­
phelins, la misère s'accroît de jour est 
jour, avec la maladie et la mort. 

Quel Noël hrrrible pour les malheu­
reux petits Chinois , torturés par la fa im 
et le froid I 

Noël dans le* tranchées I 
N o n . il y a là un non-sens, o n spec ­

tacle abominable , une honte pour l'hu­
manité I 

Parce que nous avons échappé à c e 
grand malheur, nous devons de la recon­
naissance à ceux qui furent, a v e c c o u ­
rage et décis ion, les artisans de la pa ix . 

Et puisque nous avons le loisir d e 
méditer aujourd'hui sur les événement* , 
pensons aux dangers passés et aux n e e -
ges qui s'amoncellent encore à l ' h o n t e * 
international. 

Les humbles bergers ont trouvé In 
vérité et la vie en se laissant gnicWi 
par l'étoile de Bethléem : pourqem l e 
•sonde ne le* imiterait-il p a t , s'il v e n t 
retrouver l'équilibre et la paix > 

L o e i . D A K T O I S . 


